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Sa vie n’avait été qu’un coup de dés. Une suite de décisions prises sur un 

coup de tête, loin de la sérénité qui l’habitait maintenant. En cette matinée frileuse, 

la chaleur lui revient à la seule évocation des souvenirs de sa jeunesse 

tumultueuse. Ce qu’elle a pu inquiéter sa mère, faire rager son père. À cet âge où 

ses amies se rangeaient, elle a fait ses valises pour aller voir ailleurs si elle y était, 

si tout était plus vert dans le pré des voisins. Des valises qu’elle a rarement 

défaites, d’ailleurs, fuyant la routine des amours quotidiennes. Le regard frondeur, 

la sensualité en bataille, la beauté comme une arme, la jeunesse éternelle, elle a 

bourlingué autant en Europe qu’en Amérique, du sud au nord et de l’est à l’ouest. 

Son âge n’avait cure que de cueillir les fleurs, avant que l’on ne lui parle de la fleur 

de l’âge. 

Maintenant que le rouge ne lui monte plus facilement aux joues, elle est 

revenue à la case du départ, posé ses valises et trouvé ses balises. L’exploratrice 

a fait le tour et n’aspire enfin qu’à poser un regard bienveillant sur sa jeunesse 

passée, exhortant ses petits-enfants, à l’aube de l’âge adulte, à ne trouver de 

repos que lorsqu’ils seront fatigués du voyage. Si ce moment n’arrive jamais, alors, 

continuez ce voyage ! Récoltez ces souvenirs qui repousseront la fin. Difficile pour 

les petits d’imaginer leur mamie jeune, fougueuse, rebelle, différente des autres 

de son époque. 

Ses carnets de voyage sont encore scellés, inaccessibles. Mais la vieille 

femme imagine avec amusement que, lorsque son voyage sera réellement fini, la 

découverte de ses aventures sera surprenante. 


